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La Chrysalide : et après ?

Le centre maternel de Bobigny, la Chrysalide, accueille des jeunes mamans de 18 à 25 ans au parcours chaotique. L’équipe les accompagne au quotidien vers une vie autonome. 
Originaire de Côté d’Ivoire, Estelle a 23 ans. Elle est maman d’une petite Coralie qui vient de souffler ses quatre bougies. Estelle a passé un peu moins de deux ans dans le centre de Bobigny de 2006 à 2008. Elle nous raconte son histoire.
Timide, la jeune femme évoque d’abord son métier : aide-éducatrice dans une crèche multi-accueil de la région parisienne. « J’ai aimé être enceinte » nous explique-t-elle. 
« C’est à ce moment-là que j’ai su ce que je voulais faire. Après sa naissance, et avant d’arriver à la Chrysalide, ma fille a été accueillie dans une halte-garderie, les auxiliaires m’ont montré comment faire les soins, m’occuper d’un bébé. Donc j’ai voulu m’orienter vers le métier d’auxiliaire de puériculture. Après une formation de 6 mois, je suis devenue aide-éducatrice. »

Son histoire, elle en parle avec pudeur. « Avant, j’étais chez mon frère, et ça n’allait pas. Alors mon assistante sociale m’a proposé d’aller dans un centre maternel. Au début je n’avais pas envie. Pour me convaincre, elle m’en a fait visiter trois ! Finalement, ce n’était pas ce que je pensais. Alors j’ai accepté.  »
« A Bobigny, ce qui était vraiment bien, c’est l’accompagnement par les éducateurs. Quand tu te décourage ils sont là pour te dire qu’il ne faut pas baisser les bras. Parce que des fois, tu as envie de faire quelque chose et quand tu as un premier refus tu te bloques. Il faut qu’on t’aide. Tu as envie de faire certains trucs, mais toute seule, tu n’y arrives pas ou tu n’as pas le courage. Quand ton éducatrice te dit que tu peux y arriver, elle croit en toi alors que même toi tu n'y crois pas. »



« Si moi je suis sortie de là, c’est qu’elles peuvent faire pareil. »


Avec un sourire rayonnant, elle décrit l’atelier de théâtre. « On a même fait une représentation ! » dit-elle avec fierté. « C’était pour la journée de la femme, en mars. Ça se basait sur notre propre vie qu’on expliquait, en rigolant. Chacune parlait de son histoire, comment elle était arrivée à Bobigny, les projets qu’on avait pour nous et nos enfants. » Bobigny propose aussi d’autres ateliers, comme la cuisine « pour faire des bons petits plats » ou le jardinage. Mais ça, « c’est vraiment pas mon truc... Arroser d’accord, mais pas plus ! ».
« On organisait aussi des petits voyages avec les résidentes. On est allées voir sœur Emmanuelle à Callian. Elle avait la pêche ! Elle nous a demandé ce qu’on voulait faire, elle nous a donné des conseils. C’était très émouvant de la voir, je ne l’avais jamais rencontrée avant. » 
A Bobigny, Estelle a été présidente des résidentes. « On était trois ou quatre à se présenter et c’est moi qui ai été élue. Mon travail c’était de demander aux mamans ce qu’elles voulaient qu’on améliore dans le centre maternel. J’écoutais et je transmettais à l’équipe. On a demandé la possibilité d’héberger quelqu’un, une cabine téléphonique, une machine à laver… qui est arrivée quand moi je suis partie ! »



« Quand ton éducatrice te dit que tu peux y arriver, 
elle croit en toi alors que même toi tu n’y crois pas. »


Son passage à la Chrysalide a été riche et intense. Encore aujourd’hui, elle l’évoque avec émotion. Son meilleur souvenir ? « La solidarité, la convivialité. Comme on se voyait pas trop la semaine parce que beaucoup de mamans travaillaient, on se retrouvait le dimanche dans le jardin pour discuter, se balader, partager un repas. »
« Chaque vendredi, il y avait aussi les réunions avec les résidentes et le personnel. On prenait un café, on discutait. Ça me manque. »
Coralie aussi s’est beaucoup plu à Bobigny. « Quand on a déménagé, elle me demandait tous les jours : quand est-ce qu’on y retourne ? »

Un brin de nostalgie dans la voix, elle conclue sobrement : « J’ai beaucoup aimé mon passage à la Chrysalide. » Aujourd’hui, elle vit à Montreuil avec ses deux sœurs. Elle a trouvé un appartement à sa sortie. La suite pour Estelle : le concours d’auxiliaire de puériculture en mars. Et peut-être devenir éducatrice de jeunes enfants après. 
Son bonheur, elle l’a trouvé avec les enfants.

Malgré le temps qui passe, elle reste attachée au centre et aux personnes qu’elle y a rencontrées. Quand on lui demande le premier conseil qu’elle donnerait à une résidente, elle répond : « qu’elle croit en elle-même. »
Aujourd’hui, c’est à son tour d’aider de jeunes mamans : elle va devenir marraine d’une résidente. « Je serai là pour leur donner des conseils, les encourager. Si moi je suis sortie de là, c’est qu’elles peuvent faire pareil. »
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